

  

			[image: cover.jpg]

		




		

		

			Les sources chiffrées proviennent du Bureau des statistiques nationales et de celles mises à disposition par chaque ministère et collectivité locale.


			On a utilisé la méthode des seuils naturels (Jenks) pour la discrétisation des données sur les cartes.


			Les plans de quartiers et de villes ont été réalisés à partir des fonds de cartes et des photos aériennes provenant des atlas numériques japonais, complétés et mis à jour par les relevés de terrain de l’auteur.
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Introduction générale


		


		

			L’ère de la croissance fragile


			Pendant près de deux décennies, entre 1955 et 1975, le Japon connaît une phase de haute croissance économique qui lui permet de rattraper la plupart des économies occidentales et fait de lui la deuxième économie mondiale. Ensuite l’archipel traverse plutôt bien les chocs pétroliers des années 1970, en opérant une série de reconversions industrielles réussies, puis avec la tertiarisation de son économie au seuil des années 1980. Le Japon est au pinacle de sa puissance économique et on lui prête des ambitions géopolitiques. Il génère en Occident le même type d’inquiétude que l’on porte aujourd’hui à la Chine : volonté hégémonique, rachat du monde, concurrence déloyale, etc.


			La période 1985-1990 est aussi caractérisée par la formation d’une bulle spéculative financière et foncière, qui explose au cours de l’année 1990. La correction est particulièrement rude pour les prix des terrains qui chutent de 1 500 % en 1991, une déflation qui se poursuit jusqu’en 2005 et entraîne l’ensemble de l’économie japonaise. Dès lors, les discours s’inversent subitement, à l’intérieur du Japon comme à l’extérieur : immobilisme, inadaptation, archaïsme, etc., le modèle japonais est devenu un contre-modèle. Le pays entre dans une phase étrange où se mêlent déclinisme et impuissance politique. Tout ce qui fonctionnait auparavant n’agit plus : les plans de relance tournent à vide tout en creusant un déficit public abyssal, l’innovation technologique n’est plus au rendez-vous, les exportations ne parviennent pas à relancer la croissance alors que la déflation et la stagnation des salaires plombent le marché intérieur. Le Japon est entré dans une période de croissance faible, et fragile, avec le déclin depuis 2006 de sa population et deux chocs majeurs, la crise de 2008 et la catastrophe du 11 mars 2011.


			Quel Japon pour le XXIe siècle ?


			Les contraintes internes et externes que connaît le Japon depuis les années 1990 empêchent d’imaginer un retour aux années fastes, mais aboutissent plutôt à une normalisation de sa situation, plus en phase avec celles des autres vieux pays industrialisés d’Europe occidentale. Il est d’ailleurs confronté à des enjeux similaires : invention de nouveaux modèles de croissance, conscience environnementale, sécurité alimentaire et énergétique, prise en charge du vieillissement, précarisation d’une partie du salariat, ou tentation du populisme.


			Sur le plan économique, deux grands défis se posent, dont le premier est celui de sa compétitivité industrielle. Les groupes japonais ont raté des tournants technologiques majeurs dans le domaine du numérique, face à des concurrents asiatiques qui le distancent sur les mêmes marchés. Parallèlement, le pays doit faire face à un endettement public massif, 250 % du PIB, dont on peine à imaginer le remboursement.


			Au plan démographique, avec le vieillissement accéléré de la population, et en dépit d’un redémarrage de la natalité depuis 2005, une partie de l’archipel est en voie de désertification. Les campagnes se vident, mais aussi les villes moyennes, même celles de la mégalopole, qui voient leurs forces vives aspirées par Tôkyô et sa région.


			Après la catastrophe du 11 mars 2011 et l’accident nucléaire de Fukushima, la question environnementale et énergétique est devenue cruciale. Le parc nucléaire est à l’arrêt. Pour le compenser les choix sont maigres, entre la relance à court terme des énergies fossiles et les promesses incertaines des énergies renouvelables.


			Enfin au plan régional, l’archipel entretient des relations conflictuelles avec tous ses voisins, sur des questions territoriales et mémorielles qui semblent indépassables. Elles obligent le Japon à ne compter que sur son seul allié, les États-Unis, et donc à dépendre, depuis l’élection de Donald Trump, de sa nature plus que jamais versatile.


			Comprendre le Japon d’aujourd’hui dans toutes ses dimensions


			L’objet de la première partie de cet atlas est de poser les bases pour comprendre la géographie, au sens large, de l’archipel japonais : comment son peuplement, son armature administrative ou les grands traits de sa démographie actuelle dessinent de grandes divisions spatiales, qui servent de grille de lecture pour analyser les cartes de l’ouvrage.


			La seconde partie est consacrée au Japon périphérique et rural. Ce monde fut déterminant, en particulier la riziculture inondée, présente dans tout l’archipel, qui a façonné les paysages et imprimé à la société ses impératifs, dont le poids du groupe et de la communauté villageoise. Mais c’est un monde en perte de vitesse, confronté à l’ensauvagement, avec le passage de l’exode à la désertification rurale. Des phénomènes que l’on retrouve au sein de la mégalopole, abordée dans la troisième partie de cet ouvrage. Cet espace, qui constitue le cœur du Japon, est en recomposition, lui aussi marqué par l’évidement de ses interstices, par le déclin de pôles historiques dont celui d’Ôsaka, au profit de Tôkyô, qui se repeuple et reste le plus grand ensemble urbain de la planète.


			Les questions économiques et sociales sont traitées dans la quatrième partie, en commençant par l’articulation entre la puissance industrielle et ses conséquences sur le plan environnemental, jusqu’à la catastrophe de Fukushima. Nous abordons ensuite des éléments plus thématiques comme l’organisation de l’espace sacré, la question de la pauvreté, la condition féminine ou la géographie électorale.


			Enfin, nous interrogeons le rapport du Japon au monde, dans sa périphérie immédiate, face aux opportunités potentielles du dérèglement climatique, mais aussi aux difficultés de son insertion dans les organisations de coopérations régionales en Asie orientale.


			Notre démarche générale s’est voulue la moins exotisante possible, pour éviter l’essentialisme et la tentation de sensationnalisme que l’archipel suscite si fréquemment. Il n’y a pas de « Japon » ni de « Japonais » qui pourraient être considérés d’un seul bloc. Dans la lignée des travaux, et de l’enseignement, de Philippe Pelletier, nous considérons l’archipel comme un territoire qui est d’abord le produit d’une géohistoire, et sa population comme une société, parcourue de tensions, de dynamiques diverses et de contradictions qu’il faut mettre en lumière et en perspective pour la comprendre.
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Milieu naturel et peuplement




			Les tout premiers groupes humains arrivent dans l’archipel autour de -35 000 BP et commencent à peupler un espace qui n’est pas si hostile qu’il n’y paraît. Les frontières actuelles du Japon correspondent peu ou prou à celles fixées avant le début de l’expansion coloniale, à la fin du XIXe siècle. Le Japon est alors un État autoritaire et centralisé. En 1946, la nouvelle constitution transfère aux départements de nombreuses prérogatives, et donne à leurs gouverneurs, élus au suffrage direct, une forte légitimité politique. Ils deviennent alors l’échelon décisif de l’aménagement du territoire, même si une partie des compétences peut être déléguée aux villes de plus de 500 000 habitants.
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